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SAUMUR, 1er MAI 

UN SCANDALE JUIF 

Nos lecteurs connaissent suffisamment cette 
affaire, don! nous avons parlé samedi, pour 
qu'il ne soit pas nécessaire de revenir sur ces 
détails répugnants ; mais il découle de cet 
événement très ordinaire, après tout, étant 
donné le triste héros de l'aventure, un ensei-
gnement particulier sur lequel nous croyons 
utile d'insister. 

Le «ieur Eplirussi n'a pas été bien inspiré : 
d'abord en s'adressant à un caractère éner-
gique qui lui a ren lu la monnaie de sa pièce, 
ensuite en soulevant ce scandale à une époque 
où le mouvement antisémite se dessine vigou-
reusement, au moins contre la féodalité finan-
cière juive. 

Est-il admissible qu'un spéculateur puisse 
en une heure gagner et absorber ainsi, par la 
faculté qu'il possède de peser sur les cours, le 
salaire de plusieurs centaines de milliers de 
travailleur» agricoles ? Comment veut-on que 
notre agriculture, d jà si mal protégée, re-
prenne courage lorsqu'elle voit monopoliser 
par la spéculation les bénéfices qui devraient 
lui retrrrî 

I.e juif, qui ne produit po;nt et ne vit que 
du trafic, e>t l'ennemi né de la protection; il 
est libre-échangiste par nature, celte dernière 
furme économique étant la plus favorable aux 
vastes opérations commerciales. On s'explique 
donc les restrictions de M Lockroy, dans sa 
conférence, lorsqu'il a abordé ce sujet, sur 
lequel il n'a d'ailleurs donné que des indica-
tions assez vagues, ne soufflait mot sur l'agri-
culture. 

linons semble cependant que celle branche, 
qui représente plus des trois quarts de la na-
llon■ avaii bien droit à un moment d'attention 
du conférencier. Son opinion sur la question 
Mrsit été aussi intéressante à connaître que 
ses histoires de gendarmes. 

test de tout le contraire d'une histoire de 
gendarmes qu'il s'agit dans l'espèce. Pour 
ï'ie.Ephrussj ait restitué un million, presque 
le «louhle de son gain, il faut que ce dernier 
ait été rudement illicite, et nous nous deman-
dons comment le gouvernement, si empressé 
Je s occuper des entreprises qui ne font rien 
Per,lre à personne, nu met pas un peu le nez 
^ celle-là. 

U est vrai que Ephirassi a été le dindon de 
(af§rce; en p|

us
 de l'argent qu'il a fallu resti-

l;r> >j a dû se retirer de son cercle pour évi-
er qu'où, ne l'en retirât; mais le monde juif 

JUI 110lls
 gouverne se serait-il contenté de celte 

sancl1"", s'il ne s'était agi d'un coreligion-
riaire? c'est très improbable. 

Omni à la viciirne, elle a pris la chose en 
I
 a

JÏ homme «i n'a même pas voulu repren-

œjj
 i,rgeul qui avail

 P«*é par de si vilaines 

Ujo AU un million
 P"

ur les
 p»u

vres
» ylr"ee n'a pas été trop mauvaise. 

E
» Pendant, il est bon da savoir que le 
J^ins est fait par quelques spéeula-

Pnx des 
9 ■ ■■m 

l«nr n.VJ- D al'Partiennent même pas, par 

Quand nous disions que M. Allain-Targé 
n'avait pas été bien inspiré, en prenant le co-
religionnaire de ces hommes pour introduc-
teur, nous ne pensions pas dire si vrai. 

Il y a de quoi faire renâcler les braves élec-
teurs de la campagne. .JEAN DASSY. 

qui D', 

jrtdjj"'1 ltiUr «alioualilé, à ceux qui les 

CHAMBRE DES DÉPITÉS 
Séance du 29 avril 

La Chambre adopte un projet de résolution 
ainsi conçu, présenté par le vicomte de Ville-
bois-Mareuil : 

« La Chambre, prenant acte des déclara-
tions du gouvernement, l'invite à édieter que, 
dans le projet île loi sur les opérations de 
bourse, les personnes françaises d'origine ou 
naturalisées et ayant satisfait à la loi du re-
crutement seront seules autorisées à se livrer 
au commerce habituel de recueillir les offres 
et les demandes de valeurs de bourse. » 

M. Maurice Lasserre a ensuite questionné le 
ministre des travaux publics sur une brochure 
distribuée au Congrès des ouvriers de chemins 
de fer, brochure dans laquelle on engage ces 
ouvriers à se. mettre en grève et à ne pas per-
mettre aux Compagnies de les remplacer par 
des soldats. 

« Si, en cas de mobilisation, dit la bro-
chure, les généraux français veulent se mêler 
de nos affaires, nous appellerons les Prus-
siens. » 

M. Vietle a répondu qu'il avait fait saisir 
cet odieux ficlum et qu'il avait engagé les 
Compagnies à sévir contre les employés et 
ouvriers qui s'en feraient les propagandistes! 

Après avoir rapidement volé la proposition 
de loi de M. Méline relative à l'organisation 
des crédits agricoles, la Chambre s'est ajournée 
à lundi. 

Le gouvernement déposera le budget de 
1894 du 15 au 20 mai On dit que la Chambre 
va s'offrir de nouvelles vacances à partir de 
mardi ou mercredi. 

INFORMATIONS 
CONSEIL DES MINISTRES 

Les ministres se sont réunis samedi. 
La séance a été très courte; 
Le ministre des finances a annoncé que le 

délégué des créanciers français d'à Portugal 
part pour Lisbonne afin de conférer de ladetle 
avec les représentants des créanciers français 
des auti es pays. 

L'Etat accordera 2 millions de garanties 
d'intérêt aux banques de réescompte du cré-
dit agricole. 

La ville du Havre élèvera une statue à l'ami-
ral Mouchez. 

M. Berger est nommé en remplacement de 
M. Renan au collège de France. 

Au PALAIS-BOURBON 

Des dispositions sont prises en vue de la ré-
ception des délégations qui pourraient se pré-
senter au Palais-Bourbon,aujourd'hui mai. 

On n'admettra, dans l'enceinte du palais, 
que les délégations composées de cinq ou six 
personnes. Elle seront conduites au cabinet du 
secrétaire gôuéral de la Chambre, 

LA MANIFESTATION DU 1er MAI 

A la suite d'une séance orageuse tenue à la 
Bourse du travail de Paris par le comité île la 
salle Léger, la proposition suivante a été adop-
tée à l'unanimité : 

1° Le comité général de la Bourse du tra-
vail est invité à se réunir d'urgence à l'effet de 
voir s'il ne peut revenir sur son vote antérieur 
et tenir ouvertes, le 1"' mai, pour le meeting 
projeté, la salle des grèves et la grande salle. 

2° Quelle que soit la décision prise, chaque 
syndicat, le l,r mai au matin, réunira dans son 
quartier le plus grand nombre d'adhérents 
possible, et tous se rendront à deux heures à 
la Bourse do travail. Si celle-ci esl fermée, on 
se portera sur un point désigné d'avance, mais 
resté secret jusque-là, où sera tenu le meeling 
public. 

Au SÉNAT 

MM. Constans et Tolain ont été élus mem-
bres de la commission de l'Algérie, en rem-
placement de MM. Challemel-Lacour et Jules 
Ferry. 

LES GRÈVES 

Il se produit des Conflits un peu partout.: à 
Amiens, où il a fallu une charge de chasseurs ; 
à Roubaix, où un millier d'ouvriers se sont 
mis en grève ; à Lyon, où la police a dû arrêter 
des grévistes qui violaient la liberté du travail. 

L'INCIDENT DE TANGER 

L'auteur des voies de fait dont noire chargé 
d'affaires à Tanger a été l'objet est venu à la 
légation de France, accompagné du consul 
d'Espagne, et a présenté ses excuses à M. Suu-
harl. 

L'incident doit être considéré comme clos. 

GUILLAUME II A ROME 

Il n'est question à Rome que d'un incident 
qui s'e.-l produit au banquet du Qnirinal. Après 
le toast prononcé par l'empereur Guillaume, 
et que personne n'avait compris parce qu'il 
était en allemand, le grand duc Vladimir, qui 
avait à sa droite M"" Billot, la femme de notre 
ambassadeur, se tourna vers elle et lui dit 
assez haut pour être enten lu de tout le 
monde : 

« Moi, madame, je bois à votre patrie, sans 
phrases et de tout cœur ». 

REVUE FINANCIÈRE HEBDOMADAIRE 
Paris, le 30 avril 1893. 

La semaine qui vient de s'achever s'est pas-
sée au milieu du calme le plus complet, aussi 
les transactions ont elles été presque nulles ; 
on ne se sérail jamais cru à la veille de la li-
quidation. Il faut espérer cependant que le vote 
tin budget va rendre au marché un peu d'ani-
mation. 

Le 3 0/0 a varié de 96 25 à 9G 27. Le 4 1/2 
n'a [ias été plus mouvementé et finit à 
107.02. 

La Banque de France est presque immo-
bile à 3.890. 

Le Crédit Foncier se traite de 960 à 970. Il 
résulte du bilan au 31 mars, qui vient d'être 
publié, que les opérations sociales suivent une 
marche satisfaisante. 

Le Comptoir National d'Esconiple finir à 
503.50. Son bilan au 31 mars n'est pas moins 
satisfaisant que le précédent; il accuse une 
augmentation dans le chiffre d'affaires comparé 
à relui de lévrier, et un accroissement régu-
lier des comptes de dépôts, preuve évide'nde 
de la confiance du public dans cette institu-
tion. 

Le Crédit Lyonnais, avec un dividende de 
30 fr pour 1892, dividende qui est ég dement 
assuré pour l'exercice en cours, ne semble pas 
à son prix à 762 

La Société Générale a présenté un bilan de 
mars très satisfaisant et se négocie couram-
ment à 470 50. 

L'action des Immeubles de France s'avance 
à 496. On traite les obligati ns 3 0/0 à 390 au 
lieu de 388.25 et les 4 0/0 à 476 ; ces der-
nières gagnent 6 nouveaux points. 

Les cours ont peu varié celle semaine sur 
le» obligations du Chemin de fer de l'Equateur; 
on e-t'à 402, mais le plus grand nombre de 
transactions effectuées monire que le titre 
commence à être connu et apprécié. 

L'obligation Beyrouth-Damas-Hauran s'arrête 
à 203 fr. 

D après les renseignements qui nous sont 
communiqués, il a élé demandé 104,000 obli-
gations du chemin de fer de Salonique à Cons-
tantiuople par 8,141 souscripteurs. 

Les obligations des Ateliers et Chantiers de 
la Loire se négocient de 462 à 463 fr. Elles dé-
tacheront le Ier mai un coupon de 1p francs 
brut. Leur prix réel revient donc à 453 fr., 
cours encore supérieur de 5.50 au prix d'émis-
sion. 

La société Niçoise de Transports mariti-
mes, quoique de création récente, va fonc-
tionner à bref ijelai. Cetle entreprise, qui a 
obten . le patronage de la compagnie Paris-
Lyon-Médilerrannée, a pour but immédiat de 
créer des communication rapides entre la 
France et la Corse et de ré luire, en prenant 
Nice comme port d'attache, le trajet à 6 heu-
res, alors que la traversée par Marseille de-
mande 13 à 16 heures. Indépendamment de 
ce service, la société Niçoise e-t en train 
d'organiser une ligne de cabotage entre Port-
Vendres et Menton, avec escale à Celte, Tou-
lon, Marseille et Cannes. Dans le but de com-
mencer ce service au plus tôt, elle a acheté 
deux steamers en Angleterre et elle se propose 
de demander à l'industrie privée en France le 
complément de sa flotte. Nous aurons à re-
venir sur celte entreprise qui nous paraîl ap-
pelée à prendre un grand développement. 

L'obligation des Chemins de 1er Economi-
ques est à 420, avec un coupon semestriel à 
délach }r le 1er mai. 

CH. HEYMAN et C°, 
10, rue du Qualre-Seplembre, Pari». 

Jiroïiique Locale 
ET DE L'OUEST 

LE KRACK (fin) 
Le Courrier de Saumur ayant tenu à cou-

vrir entièrement la mémoire de l'ancien chef 
des gauches, nous voulons simplement, pour 
mettre fin à cette discussion, qui tournerait au 
byzaiitinNme, à reproduire quelques extraits de 
la France Juice, de M. Ed. Drumont, auteur 
auquel le Courrier a, le premier, fait appel: 

« Il (Lévy-Crémieux) fut avec Lebandy, der-
» rière lequel étaient les Rotschild, l'organisa-
» teur et le préparateur du krach, QUE LE 

» GOUVERNEMENT FACILITA DE TOUT 
» SON POUVOIR » (La France Juioe, tomeI, 
page 496.) 

Du même ouvrage, tome II, 1S3* et 124* 
milles, page 102 : 

« Ce qui est certain, c'est que toutes les rè-
» glesde la justice furent cyniquement violées 
» dans ces circonstances. Les directeurs de la 
» société furent arrêtés sans enquête, sur la 
» plainte d'un seul individu, qui prétendait 
» qu:on avait disposé de ses fonds, ce qui fut 
» reconuu absolument faux. 



» Est-il nécessaire de rappeler qu'après le 
» désastre de la Banque de la Loire, Savary, 
». l'ancien sous-secrétaire d'Etat à la Justice, 
> lut laissé libre ? 

Les documents exhumés de part et d'autre 
sont suffisamment clairs pour que chacun se 
lasse une opinion sur les responsabilités en-
courues. J- D. 

L'église de Bagneux dévalisée 
Dans la nuit de samedi à dimanche, des mal-

faiteurs se sont introduits dans l'église de Ba-
gneux, à l'aide d'un matériel d'échafaudage 
qu'ils sont allés chercher dans une maison en 
construction, à quelques centaines de mètres. 
Après avoir pénétré par une fenêtre ils ont 
fracturé la porte de la sacristie, se sont empa-
rés d'un ostensoir, d'un saint-ciboire et de di-
vers objets de prix, ont forcé le tronc de la fa-
brique qui contenait une quarantaine de francs, 
puis sont ressortis par une porte ouvrant à 
l'intérieur. 

Le montant des vols est évalué à 1,250 fr. 
, Rien jusqu'ici n'a pu mettre sur la trace 
des malfaiteurs, car personne n'a rien vu ni 
rien entendu, et c'est le sacristain qui, en 
ouvrant à la première heure, a constaté les 
faits. 

On suppose que le vol a dû être commis 
vers minuit, et que les voleurs auraient pris 
un train de nuit sur Angers ou Tours. 

H est malheureux qu'on ne puisse mettre la 
main sur cette bande, la même probablement 
qui opère dans notre région et dans celle de 
Loudun. 

Tentative de suicide 
Hier dimanche, vers neuf heures et demie 

du matin, un vieillard de soixante-trois ans, 
Bruno Maurelle, originaire de CaslilK-n (Ariège), 
a tenté de se suicider dans le Square, en face 
du bureau de police, en se sciant la gorge 
avec un couteau qu'il avait affilé tout exprès. 
L'agent de police Bougreau, arrivant sur les 
lieux au même instant, s'est précipité sur le 
malheureui et l'a empêché d'accomplir jus-
qu'au bout son funeste projet. Grièvement 
blessé, il a été transporté immédiatement à 
l'hospice. 

Interrogé sur les motifs de cette tentative, 
il a déclaré y avoir été poussé par la mi-ère. 

Sans l'intervention prompte et énergique de 
l'agent Bougreau, il allait arriver a ses fins, 
car les blessures avaient déjà unt certaine pé-
nétration. 

Une panique 
Hier, une panique s'est emparée de tous les 

locataires d'une maison, à Saumur, au sujet 
d'un chien qui, effrayé par des saltimbanques, 
s'y était réfugié dans le fond d'un corridor et 
poussait des hurlements épouvantables. 

M. le commissaire de police, qu'on était allé 
prévenir, envoya l'agent Durquel, et celui-ci, 
avec un sang-froid et un courage dont il con-

37 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

Par E. DE NOVIANT. 

Ainsi directement interpellé, l'employé ne 
pouvait faire attendre sa réponse. 

— Ah ! ah I c'est de la Maupiteux que veut 
sans doute parler Monsieur le vicomte, lit-il 
sans méfiance, la Maupiteux !... une singulière 
créature, qui parle aussi facilement en vers 
que les autres en prose. 

— La Maupiteux... Ce nom-là ne me rap-
pelle rien ; mais voilà que je me souviens tout 
à coup parfaitement de ses traits ; elle de-
meure, attends... ne me dis rien... elle de-
meure... J'y suis. 

— Quatre-vingt-quatorze, rue d'Amsterdam. 
— J'allais le dire. 
*— Dans une petite mansarde. 
-— Sous les toits. 
~- Parfaitement. Est-ce que Monsieur le 

vicomte aurait eu besoin de ses services? 
— Oui et non; méfie-loi d'elle, Wagner, 

je ne puis que renouveler mon conseil. 
— On voit bien que Monsieur le vicomte 1 a 

vient de faire le plus grand éloge, parvint à 
se rendre maître de l'animal dont personne ne 
voulait approcher, le croyant enragé. 

Ce chien a élé remis à son propriétaire. 

Conseil de Bévlsl©» 
Celle semaine se tieudruut, a Doué, Vihiers, 

Montreuil-Bellay et Gennes, les séances du 
Conseil de révision pour l'examen des jeunes 
gens de la classe 1892, savoir : 

Doué-la-Fontaine,imercredi 3 mai, 2 heures. 

Vihiers, jeudi 4 mai, 1 h. 1/2. 
Montreuil, vendredi 5 mai, 2 h. 1/2. 
Gennes, samedi 6 mai, 8 heures. 
Les jeunes gens des cantons de Saumur ne 

seront examinés que les trois derniers jours de 
la troisième semaine du mois. 

Moyenne ttiermomëtrique d'avril 

Il n'est pas sans intérêt de faire remarquer 
que la moyenne thermomélrique du mois d'a-
vril, qui finissait hier, a dépassé de près de 
50 la moyenne thermométriqud ordinaire. Quoi-
que important en lui-même, ce chiffre doit 
être considéré comme modéré. Ce qui diminue 
notablement l'excès de cette moyenne, c'est que 
la température des nuits a été généralement 
très basse. Presque toujours, l'écart diurne 
s'est élevé à plus de 20° centigrades. Aussi la 
nuit est-il tombé des rosées assez fortes. Ces 
dernières ont élé utiles à certaines plantes, no-
tamment à la vigne, mais elles n'ont pu être 
très énergiques, parce que l'état hygrométri-
que de l'air est resté très faible. Sa moyenne 
n'a élé que de 10°; en d'autres termes, il ne 
contenait que 10 0/0 de la quantité d'eau 
qu'il aurail pu dissoudre s'il avait été saturé. 

L'anuée qui, sans remonter dans les temps 
anciens, offre jusqu'ici le plus d'analogie avec 
1893, est certainement I8G5, où les deux mois 
de mars et d'avril, extiaord mai rement secs, 
ont été suivis d'un mois de mai pluvieux. 

E..'A*senibléc des ï.lla* 
Les gros nuages qui cachaient le soleil, 

hier matin, se sont dissipés ou ont fui comme 
honteux après une si longue absence. Aussi 
les Saint-Florentins ont-ils été dans la joie, 
eux qui avaienl vu un moment la journée com-
promise. 

Il eut été regrettable 'aussi pour les pro-
meneurs que cette journée se soit trouvée 
mauvaise, car vraiment la nature s'était mise 
en frais de sourires et de parures embaumés. 
Celle charmante roule de Saumur à Saint-
Florent n'était qu'un ruban fleuri ininterrompu, 
au milieu duquel la foule bariolée humait à 
plaisir les senteurs enivrantes de l'acacia. 

A un moment, il était difficile de circuler au 
carrefour où se tenaient les chevaux de bois 
et les baraques de lutteurs, lesquels ont fait 
d'excellentes receltes. 

Dans le bourg de Saint-Florent, la foule se 
disséminait de droite et de gauche, chez les 
habitants ou dans les chemins fleuris, aussi 

vers les bords du Thouet ; mais les nombreux 
débits oui vu se renouveler quantité île con-
sommateurs. On a également beaucoup dansé 
soit à la Villa Plaisance, soit dans les deux ou 
trois guinguettes improvisées pour la circons-
tance. 

Enfin, la fête a été très gaie et s'est pro-
longée fort avant dans la nuit. 

Jambe cassée 

Aujourd'hui, à une heure et demie, le sieur 
Gasnault, charretier à l'établissement de M. 
Ackerman, est tombé sous les roues de sa 
charrette, en face chez M. Poitevin, près la 
gare de l'Etat, où il menait des marchandises. 

Le docteur B mtemps, appelé, a donné ses 
soins à Gasnault qui avait la cuisse cassée, et 
l'a fait conduire à son domicile, à Saint-Flo-
rent, après lui avoir posé les premiers appa-
reils. 

Le repos du dimanche 

Le congrès des employés de chemins de fer 
a porté à son ordre du jour la fermeture des 
gares de petite vitesse le dimanche et les jours 
de fête. 

Les gares de petite vitesse sont, actuellement, 
ouvertes le dimanche jusqu'à dix heures du 
malin, de sorle que les employés ne peuvent 
jamais se reposer un jour plein et s'en plai-
gnent. 

Le ministre des travaux publics a admis la 
légitimité de leurs réclamations et a adressé 
aux Compagnies une circulaire dans laquelle il 
leur demande d'étudier le moyen de donner 
satisfaction à leur personnel. 

Cette circulaire ministérielle prouve une fois 
de plus que l'idée de suspendre tout travail le 
dimanche fait chaque jour des progrès sen-
sibles. 

AHÉ.\ITÉH 

Il n'y a pas un journal à Angers qui ait 
défendu plus que le Patriote la cause des 
grévistes. Voici ce que nous lisons dans 
YEclaireur de l'Ouest, organe des groupes 
socialistes : 

« Le crapuleux journa' dont M. L. Narquet 
» est le rédacteur en chef, s'est fait durant 
» toute la grève qui vient de finir le plat valet 
» des capitalistes. Il n'a cessé de baver sur 
» tous les membres en vue du parti socialiste, 
» attaquant jusqu'au maire et au préfet qui 
» ne faisaient pas fusiller assez vite les ou-
» vriers grévistes. 

» La conduite de l'immonde Patriote a 
» soulevé un dégoût général. Jamais le jotir-
» nalisme ne s'était vautré dans une telle 
» fange. 

» Il faut croire que M. Narquet et ses col-
» laboraleurs avaient grand besoin de re-
» monter leurs bottes éculées et d'échanger 

» pour des neuves leurs redingotes râpées 
» Ils peuvent passer maintenant à la caisse 

» ils ont dignement mérité leur salaire. » 

Il n'est pas douteux que le Patriote 0.3 

s'empresse de porter cette noie à l'actif des 
remerciements si nombreux qu'il a reçu j

e 
toutes les classes de la société pour sa con-
duite. C'est tout de même drôle de voir l

e 
grand Patriote remercié de la sorte par ceux 
dont il prétend avoir pris si ardemment la dé-
fen.se. 

Double évasion de la maison d'arrêt 
de Ciiolet 

La semaine dernière, deux malfaiteurs de la 
plu* dangereuse e-pèee ont réussi à s'évader 
au milieu de la nuit, de la prison de ;hulet Le 
gardien-chef, en faisant sa ronde de uuii |,*a. 
vail rien remarqué d'anormal; aussi quelle ne 
fut pas sa stupélaction, le matin, en consta-
tant que deux repris de justice avaient dis-
paru. 

Ces deux malfaiteurs étaient dans des cel-
lules séparées. Ce sont les nommés Putnine-
raye et Valin. Le premier, le principal auteur 
de celte évasion, a enlevé quelques carreaux 
sous la portière étroite qui est au bas de cha-
que cellule (celait là un travail d'enfant), puis 
avec un morceau de bois, il a fait glisser les 
deux verrous, a soulevé la portière; et, par 
l'ouverture large d'environ O™ 40, a passé dans 
le couloir. Son premier soin a élé d'aller ou-
vrir la portière de la cellule de Valin. Les deux 
hardis malfaiteurs ont ensuite atteint une fenê-
tre grillée, dont les moellons en tuffeau ont 
cédé à la moindre pression sur les barreaux. 
Restait à franchir le chemin de ronde et c'était 
là le difficile. Pommeraye et son eomplies ont 
dû rentrer dans leurs cellules, pour prendre 
leurs draps de lits; puis ils ont pris deux lon-
gues planches qu'ils ont fixées avec des laniè-
res faites de leurs draps, et ils ont jeté ces 
planches en guise de pont par dessus le che-
min de ronde. Ce pont étroit (les planches étant 
dans le sens de l'épaisseur) formait un plan in-
cliné de 0" 05 d'épaisseur qui n'atteignait le 
mur extérieur qu'à environ 2 mètres du faite. 
Comment les malfaiteurs l'ont-ils atteint? 
Qu'importe ! Une fois sur le mur, les deux 
acrobates avaient la clé des champs, ét ml don-
nés les draps de lits dont ils avaient dû s'en-
tourer. 

Quelle direction ont-ils pris? Nul ne le sait. 
Au matin, on parlait d'un vol qui aurail élé 
commis à iNuaillê, bourg situé sur la route de 
Saumur. 

Pommeraye n'est pas à son premier haut 
fait de ce genre. C'est lui qui, il y a quelque 
temps, quittait Doué-la-Foutame, en emme-
nant sa femme, et sans prévenir les gardiens 
de la maison de détention où les deux tour-
tereaux étaient hébergés au compte du gou-
vernement. 

Aujourd'hui Po m m raye, moins amoureux 

connaît. Oh I c'est une madrée commère. 
— Et toi, comment es-tu entré en relation 

avec elle ? 
— C était moi qui faisais valoir ses capitaux. 
— En avait-elle donc beaucoup? 
— Oh I pas précisément. Et puis personne 

ne l'a jamais bien su, elle se méfiait de tout le 
monde; alors, elle les plaçait un peu partout, 
de telle sorte que... 

— Son métier? 
— Voleuse, receleuse. 
— El tu continues à l'occuper de ses 

affaires ? Allons, Wagner, mon ami, lu me 
surprends, toi si scrupuleux. 

— Monsieur le vicomte a bien pu voir à la 
mine qu'elle faisait ce malin que tout était fini 
entre nous. Je lui faisais la remise de ses 
comptes. 

Le vieux brigand enchanté le laissa conti-
nuer à parler sans se soucier de ce qu'il 
pouvait dire; il se renversa frileusement dans 
son fauteuil, plaça sa jambe gauche sur la 
droite, qu'il agita en cadence, tout en battant 
la mesure sur le bord de sa table avec un 
coupe-papier d'ivoire. 

Tout à coup, fixant sur son interlocuteur un 
regard investigateur : 

— Oh I je me souviens parfaitement mainte-
nant du lieu où j'ai rencontré cetle femme. 
C'était un soir, à Neuilly, près de la villa 
Dauphine, le soir même qui précédait la nuit 
où le vol important fut commis dans la pro-
priété de M. le comte de Cresne. Oui, oui, 
c'est bien ce soir-là. Je la vois comme si j'y 
étais. . attends donc, quelqu'un l'accompa-
gnait. Qui était-ce? Ne saurais-lu m'aider? 

Une pâleur effrayante couvrit le visage de 
Wagner. Le voile venait de se déchirer, le 
vicomte possédait son secret; bien mieux, il 
avait la preuve de son crime. Oh I comme il 
avait élé joué, le pauvre Wagner l-celte com-
mission si urgente qu'il venait de faire n'avait 
donc été qu'un prétexte pour l'éloigner. 

Au lieu d'un coupe-papier pour indiquer la 
mesure, c'était maintenant avec un mignon 
revolver de poche que la marqur.it M. le vi-
comte Métafiot de Chabirol. Le drôle avait tout 
prévu. Dans UD premier mouvement, Wagner 
pouvait bêtement vouloir attenter à la vie 
d; son chef, afin de faire disparaîire, avec 
l'homme qui les possédait, les preuves de sa 
faute, et le nouvel enrichi tenait à mener 
encore longue et joyeuse existence. 

Prenant tout à coup son parti: 

— Allons I maître Wagner, jouons, s'il vous 
plaît, cartes sur table, et tranchons s'il le faut 
dans le vif, dit-il à son agent atterré, ou si 
vous préférez coupons au plus court. Je sais 
jusque dans ses moindres détails l'affaire qui 
vous valait ce matin la visite de votre com-
plice ; je connais à fond l'histoire do vol de 
l'avenue de Neuilly ; je puis vous dire de 
quelle manière l'infortuné comte de Cresne 
vous a remis cette lettre qui, dans vos mains, 
est devenue un instrument de crime; comment 
vous vous y êtes pris pour dépouiller sa fille. 
De tous vos hauts faits, je n'en ignore aucun 
et, qui plus est, entendez-moi bien, maître 
Wagner, je possède les preuves authentiques. 
Voulez-vous les voir? Et maintenant je liens 
en mes mains non seule eut votre honneur, 
vous ne vous en souciez guère? 01) I pour ce 
qu'il vaut, vous aviez bien raison, mais en-
core votre liberté et vous m'obéirez, sinon... 

Wagner courba la tète. 
— Vous savez bien, n'est-ce pas, que ce 

n'esl pas pour le pauvre petit plaisir de vous 
effrayer que je me suis donné la peine de 
vous conter vos propres affaires, j'ai seule-
ment tenu à vous prouver que vous étreï a 
moi, bien à moi. Et, à présent, écoutez. Si 



ou plus prudent, a laissé sa moitié en gage à 
la maison d'arrêt de Choleloù elle expie quel-
que excès de délicatesse. 

Il est surprenant qu'il ne se produise pas 
plus d'évasions à la prison de Cholel. Les 

seu
|
?

obstacles ssnt le chemin de ronde, le mur 
d'enceinte et surtout la vigilance des gardiens. 
Hais les barreaux des fenêtres, un enfant les 
descellerait. Quant au carrelage des cellules, 
aillant vaudrait le faire en tablettes de cho-

colat. 
. —■«— 

Fiat civil de la ville de Saumur 

Le 28 avril. — Blanche-Renée-Adèle Alon-
laudon, rue de Poitiers'. 

PUBLICATIONS DE 'MARIAGE 

Jean-Joseph Andrain, voyageur de com-
merce, et M irie-Autoinelte Trouillet, sans pro-
fession, tous deux à Troyes (Aube). 

Joseph Boret, cordonnier, et Marie-Anne 
Le Bihan. domestique, tous deux à Saumur. 

Louis Grippon, vannier, à Saumur, et 
Alphonsine-Constance Laigle, couturière, à 

Tours. 
HABMtiE 

Le 29 avril. — Joseph Bonpoil, tourneur en 
Cuivre, àChanlenay (Loire-Inférieure), a épousé 
Louise-Désirée Belin (veuve), sans profession, 
à Saumur. 

Le 30 avril. — Hippolyte Dud>\ cordonnier, 
66ans, époux de Marie Cailleau, rue du Pres-
soir-Saint-Antoine. 

Bl'LLEm MTEOÏlOLulilfjUE DU lKr MU 

Observafions de M. DAVY, opticien 
Place de la Bilange, -25, Saumur. 

Heures. Baromètre. 
Hier soir, à 5 h 
Ce malin, à 8 h. 
Midi, 760 m/m 

Hausse » ■/" 
Baisse » m/m 

Température minima de la nuit -f- 5° 

Thermomètre. 
+ 16" 
+ II» 
-h 20» 

Thôàire de $SasB33»ïsr 
Bureaux : 7 h. 1/2. — Rideau : 8 h. »/» 

TROUPE J. RIVEV 

Lundi 1" Mai 1893 

LE TRAIN DE PLAISIR 
Con:édie-boufTe en 4 actes, 

de Mil. HENNKQUIN, MORTIKK et SAINT-ALB:N. 

LE RENARD BLEU 
Comédie en un acte, de M. HENNEQUIN. 

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 

Billets de bains de mer à prix réduits (aller 
•I Mmir, Vrlables 'S'3 jours non compris le 
jour delà délivrance). — Délivrance du I''r mai 
au 31 octobre. — Les billets de bains de mer 

à prix réduits sont délivrés pour les destina-
tions de Royan, la Tremblade, le Chapus, Ma-
rennes, Fouras, Chàiel ollon, La Rochelle, les 
Sables-d Olonne, Saint-Gilles- Croix-de- Vie, 
Challans, Bourgneuf, les Miniers, la Bernerie, 
Pornic, Saint-Père-en-Relz, et Paimbreuf, par 
toutes les gares, stations et halles du réseau 
de I Etat. Ces billets sont valables 33 jours, 
non compris le jour île la délivrance-. La vali-
dité peut être prolongée de 20 jours, moyen-
nant un supplément égal île 10 O'O du prix du 
billet. Cette prolongation p^ut être accordée 
trois fois au plus : le supplément à payer pour 
chaque prolongation de 20jours est île 10 0/0 
du prix primitif. Les voyageurs ont le droit île 
payer en une seule fois le supplément corres-
pondant à une prolongation de 40 ou de 60 
jours, pourvu que la prolongation totale, y 
compris edle qui aura déjà été p ivée, n'excède 
pas 60 jours Toute demande de prolonga-
tion d'Ut être faile et le supplément payé avant 
l'expiration île la période pour laquelle la 
prolongation est demandée. 

Les billeis de bains de mer donnent, tant à 
l'aller qu'au retour, le droit de s'arrêter à 
toutes les gares intermédiaires, entre le point 
de départ et le point de destination. 

Extrait du tableau des prix des billets de bains 
de mer, au départ de Saumur-Orléans : 

kil. 'Ire Cl. ' 2" Cl 3« Cl. 
Royan 277 33 05 24 80 16 70 
La Tremblade (plage 

de Ronce-lra-Bains).. 290 35 20 26 35 17 30 
Le Chapus (1)... 232 30 » 22 25 14 50 
Marenn s 225 29 25 21 70 14 15 
Fouras 206 'Il 15 20 10 13 15 
Chàt. laillon 191 25 45 18 90 12 30 
La Rochelle 181 24 35 18 05 11 75 
Lès '&.Wtîs-d'01diinc. A 192 25 55 18 95 12 35 
Si-Gill. s-Grinx-de-Vie .. 208 27 40 20 30 13-25 
Challans (plage de 

Pile de Noinnou-
tier, del'ile d Yeu 
et deSl-Jean de-
Monts 206 27 15 20 10 13 15 

Bourgnei.f (plage 
de l'île de Noir-
moutier) 221 27 10 20 05 13 » 

Les Moutiers 225 27 70 20 40 13 25 
La Bernerie 228 28 10 20 65 13 40 
Pornic (2) 236 28 60 21 30 13 85 
St - Père - en-Retz 

(plaje de St-Bré-
vin-POcéan). .. 229 26 70 20 15 13 45 

Paimbœuf (plage 
de Sairit-Brévin-
l'Océan 238 26 70 20 15 13 55 

Nota. — Les enfants de 3 à 7 ans paient moitié 
des prix ci-dessus. 

(1) La gare do Saumiir-P.-O. délivre d>>s billets de 
bains de mer pour le Cliàlean-Qiiai (île d'Olérnn) aux prix 
ci-après qui comprennent le trajet par m ir entre le 
Chapus et le Château-Quai : 

l'iaces entières: Ire classe, 31 -r0; 2e cl., 23 75 ; 
3e cl , 15 70 Enfants de 3 à 7 ans: 1« cl , 15 80; 
2e cl., 11 95 ; 3e cl , 7 85. 

(2 Du 1er juillet au 30 septembre, service régulier de 
bateaux à vapeur entre Pornic et Nomnoutier. 

Un grand nombre de maladies de la peau et 
du sang sont tellement désagréables qu'on cher-
che à les guérir par tous les moyens possibles. 
Le meilleur esl de prendre tous I >s matins une 
cuillerée à calé de Tisane D'ussolin, qui se 
trouve dans imites le< bonnes pharmacies au 
prix de 4 fr. 50 le flacon. 

PÏLULES SUISSES ! 
Le médicament le plus populaire de France 

Après un grand nombre d'affections qui ont 
nécessité un régime sévère et des médicaments 
plus »u moins altérants, il est nécessaire de 
débarrasser l'économie des matériaux nuisi-
bles. Le R'b Leehaux, aux sucs végétaux, 
Convient merveilleuse nent à ce rôle d'élimina-
tion par son action lente et douce, cependant 
très sensible. 

Un peut l'employer pour une foule d'affec-
tions longues et difficiles à guérir, comme les 
maja lies her.|»étiq.ue8, les diathèses lymphati-
ques, les engorgements de*, glan les, les héré-
dités syphilitiques, etc. Beaucoup de malades 
abandonnes par leur médecin ont re ouvré la 
santé par le Rub Lechaux ; aussi croyons-nous 
rendre un véritable service à nos lecteurs, en 
leur recommandant un médicament qui a fait 
ses preuves et qui a valu à son auteur, M. Le-
chaux, pharmacien à Bordeaux, une renommée 
universelle. 

Dernières Nouvelles 
LE 1" MAI 

Mesures de précaution 

Les cuirassiers de Versailles sont arrivés 
hier soir à Paris. 

De grandes précautions militaires ont été 
prises en province. 

Saint-Denis, qui a une forte garnison d'in-
fanterie, est occupé par un rég ment de chas-
seurs. 

Derniers préparatifs 

60 délégués se rendront aux mairies; à 
leur retour, vingt d'eulre eux seront désignés 
pour al'.er au Pa ais-Bourbon. 

La commission exéculive se tiendra en per-
manence rue Turbigo, à parlir de midi. Un 
punch fraternel (sic) réunira le soir les mani-
festants, 52, rue Chapon. 

ECn province 

Ii y aura féle là où les socialistes sont les 
maîtres au conseil municipal, délégations aux 
mairies partout ailleurs. 

A l'étranger 

La « bonne parole » sera portée à Berlin, 
Genève, Rome, Bruxelles, par des délégués 
du parti ouvrier. Londres n'aura sa manifes-
tation que le 7 mai. 

Les meneurs sont donc partis de Paris pour 
la province el l'étranger. Le citoyen Jules Guesde 
doit parler en Suisse. 

A Bruxelles, un cortège parcourra la capi-
tale, et se rendra au faubourg de Molem-
beeck, où une grande assemblée populaire aura 
lieu. 

LES MINEUUS BELGES 

A Charleroi, la fédération de> mineurs bel-
ges, réunie en congrès général, a adopté l'or-
dre du jour suivant: « Con>idéranl que les pa-
» Irons profitent de la surpr duclion pour di-
» rninuer continuellement les salaires, le con-
» seil national décide de mettre immédîaté-
» ment celle que.Mi m à l'étude et de faire une 
» active propagande afin d'organiser, au be-
» soin, un chômage nécessaire. » 

GUILLAUME II EN ITALIE 

Hier, à Naples, la Reine, l'Impératrice et 

leur suite ont visité le musée. 
Les souverains italiens et allemands se sont 

rendus à huit heures trente à la gare. 
Toute la garnison était sous les ar ries. 
Les souverains sont montés dans le convoi 

royal qui est parti à neuf heures. 

LES TROUBLES DE CUBA. 

Le Times publie une dépêche d'après la-
quelle le gouverneur de Cuba a officiellement 
notifié au Consul espagnol à Keywest qu'une 

révolution a éclaté dans les provinces de San-
tiago, de Vuelta et d'Abajo. 

Le gouverneur attend l'arrivée de bandes 
armées venant de la Jamaïque, d'Haïti el de la 
Floride. 

Paris, l'r mai, 1 h. soir. 
Paris a cette après-midi sa physionomie habi-

tuelle. Tout est tranquille : les magasins sont 
ouverts et la plupart des usines et ateliers tra-
vaillent comme à l'ordinaire. 

La banlieue esl également calme et ne pré-
sente aucun indice de manifestation jusqu'à 
présent. 

A Lille, calme complet, le travail est géné-
ral. 

A Lyon, le comité du 1er mai a décidé d'or-
ganiser aujourd'hui une grande manifesta-
tion. 

Tous les ouvriers des usines de Commentry 
et de la société de Saint-Gobin sont au tra-
vail. 

HA VAS. 

Exiger la Marque de Fabrique l'A S deTRÈFLE à QUATRE FEUILLES 
Se trouve dans toutes hs bonnes Maisons d'épiceries 

et de produits alimentaires. 
GROS : 26?, Boulevard Voltaire. PAEIS. 

PLUSDSCHAUVESI 
ni d8 gSEVÈÛK &RIS 

Repous o certaine à tout âoe. 
CiiOlSSAffÇES ETGN.1ANTESH*CHEVEUX . 
p'oduitessuracs h 
Arrêt immédiat ( 

POMMAI) 
Ponimaa hygiénique, régénérât icc, ^&tf -.'Ç 
qui supprime \é» tci..ui;«--, ëin|»bcbit^j«L^ 5 
de blanchir) nv.pmenre la yifnio.ir i;t 

l'éclat dea plu-' btdli:- chevelure». -- Milliers I'.C certifient* «t tic&ètliMU, 
Prospectus SKOII atîf aratis.— P"t f* coittiv 4 fr. liwndrt' ;t; pats i". 21 fr, 
Mario LECHAUX, i'u"-Lte. r. Sl,-Cath rue. 164, Bordeaux. 

Dépôt : MACHET, parfum.-coiffeur, 1, rue ifOiiéans 

zTCR.-'tANTES AfCHEVEux 
es Hommisetdei Femmes**.-" 
diat d's c'.uites par to £,-"•■» '"'tfÀx 

Q'i- 'i L- i.ux m m 

Le Gérant : G. JOUAUST 

vous m'obéissez, comme je veux être obéi, 
non seulement je vous restitue le papier com-
promettant que vous avez eu la sottise de 
conserver, mais j'y joindrai, ainsi que je vous 
lai dit t.>ui à l'heure, vingt mille francs qui, 
^eux-là, ne devront rien à personne. Le mar-
ché vous va-t-i|? 

""Parlez!... Que faut-il que je fasse? 
jepondil, sans hésiter, le complice de la 
Maupiteux. 

- Vous allez l'apprendre. 
Et le vicomte fut enlr'ouvrir successive-

menl la porte d entrée et celle qui communi-
ait avec la salle à manger pour s'assurer 
1Ue Personne n'était aux écoules. 

"~ Pour des raisons dont je n'ai pas à vous 
're compte, mais qui sot.t plus sérieuses 

j."
6
 *"

us ne
 P"U\ez le supposer, je liens à 

debarra*sé au plus lôt el de la manière 
Pus absolue, vous m'enlendez, la plus 

J;,.
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- de la fille du comte de Cresne, 
Jioanaire il

 y a six mols
,
 et aU

j
oiiri|
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Sulp'^"
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'
e mag;iSin danâ le
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^ Solange de Cresne? 

choisis^
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 V0US voyez qu en vous 

«« pour remplir cette délicate mission. 

je n'ai fias été guidé par le seul hasard. En 
faisant mes affaires, vous faites les vôtres, 
Voire sécuiité me répond de votre dévoue-
ment. 

— Vous en débarrasser ? interrogea Wagner 
en palissant. 

— Allons! ne jouez donc pis an plus fort 
avec moi, ce serait peine perdue. Je veux 
bien, en commençant, vous prévenir que vous 
n'êtes pas de force. Me débarrasser d'elle veut 
dire que vous la supprimiez. Entendez-vous le 
latin, monsieur Wagner?... Non .. tant pis I 

Le latin dans les mots brave tout ce qu'on 
veut lui faire braver, tandis que le français... 
Mais, puisqu'il le faut I... notez bien que si le 
mot vous effraye, je n'y suis pour tien, pour-
quoi aussi ne pas avoir appris le latin? Je 
veux, et le vicomte regarda bien en face son 
employé, je veux et j'exige que cette petite 
ouvrière ne soit plus de ce monde à la fin de 
la semaine qui va commencer. En un mot, 
que, d'ici-là, vous l'ayez... et d'un geste élo-
quent il compléta sa phrase. C'est aujourd'hui 
samedi, vous avez huit jours plein- pour exé-
cuter mes ordres, arrangez-vous, trouvez les 
moyens qui vous conviendront le mieux, je ne 
TOUS en impose aucun. Intelligent et rusé 

comme vous l'êtes, vous n'aurez que l'embar-
ras du choix. Vous m'avez entendu. Que dans 
huit jours votre œuvre soil accomplie, sinon .. 
J'ai mes entrées chez le Procureur de la 
République el... 

— Qu'osez-vous me proposer, monsieur le 
vicomte? moi, assassin I Jamais, plutôt... 

— Plutôt la cour d'assises, les travaux for-
cés à perpétuité, pensez donc, messire Wa-
gner : vol avec escalade, la nuit, dans un lieu 
habité. Peste ! Rien n'y manque. C'est là ce 
que vous préférez ? Eh bien I franchement vous 
n'êtes p is ddfi île 

Sur ce, le tentateur se leva d'un air dégagé, 
pirouetta agréablement sur ses talons, jeta le 
resie de son cigare an feu et s'en I t en cher-
cher un aulre, sans prendre la délicate atten-
tion d'en offrir à sa victime. 

Il esl vrai que le pauvre Wagner était plongé 
dans une si horrible perplexité, que l'idée ne 
lui serait même pas venue de profiler de la 
générosité de son maître. Il réfléchissait, et 
vraiment il y avait matière à réflexions, que 
Solange morte, la lettre du comte rentrée en 
sa posse>sion, il pourrait, avec l'argent^u'il 
avait volé et les vingt mille francs que lui 
compterait le vicomte, réaliser son rêve, deve-

nir un honnête homme; mais l'épreuve par 
laquelle on exigeait qu'il passât éiait cruelle, 
un assassinat... s'il allait avoir la maladresse 
de se faire prendre I... et, en imagination, il 
apercevait dans le lointain les deux grands 
bras de l'échafaud. 

— Non I non 1 jamais ! 

Duprez ne s'attendait pas à une résistance 
aussi obstinée. 

— Allons ! se dit-il, en avant les grands 
moyens I 

{A suiore.) 

PICERIE NOUVELLE 
F. nui;VEAU 

Rues d'Orléans et Beaurepaire, SAUMUR 

Spécialité de Boites pour Baptême 
Boîtes riches de luxe 911 parchemin 

Colfrets blancs . . . depuis. I fr. 10 
salin et pelu;he — 2 fr. 7» 

NOTA. — B ,îte,s avec noms et dates, 
sur commande i jours à l'avance. ' 



PRODUITS 
ALIMENTAIRES PANDRIEUX 

FELIX P0TI1V NÉGOCIANT 

Htw_ F NTREP0S1TA1RE 

La plus importante EPICERIE de la Région — ne vendant cpie de ARTICLES DE PREMIER CHOIX et à 
Tarés supérieurs, Conserves aliuieufaîres, Parfumerie, Brosserie, BSrosruerâe, eîc. — VINS en Cercle et pn 

Bouteilles — Excellent Vin d'office à l),40, ©,&©, 0,rO Be filtre. (Livraison a domicile) 

des PRIX TRES MODÉRÉS. 

A PLACER 
Femme de chambre et son mari 

cocher valet de chambre recom-
mandés par maîtres. 

S'adresser à M" DELAVAU, 
Rabaté, Trois-Moutiers(Vienne). 

LE MEILLEUR IIÉPIRATIF 
Est le Dépuratif végétal con-

centré préparé par G. DESCHAMPS, 
pharmacien de P* classe de l'Ecole 
Supérieure de Paris. 

Préparé et dosé avec les plus grands 
soins, il renferme les principes actifs 
extraits seulement de plantes exoti-
ques. 

Il rétablit les fonctions et son em-
ploi est tout indiqué contre les vices 
du sang et les affections de la peau. 

DÉPÔT GÉNÉUAL : 

Pharmacie itOK«A\DIXE 
ii, 13 et 15, rue Saint-Jean 

En vente à la même Pharmacie : 
Pilules végétales dépuratives et 

antiglaireuses codex 485. 

Pour la SuiuL-Jeun prochaine 
'MM JE "S s» r*v 

AVEC JARDIN 

Située au Champ-de-Foire, avenue 
de la Gare de l'Etat. 

S'adressera M. GASiNAULT père, 
propriétaire, rue d'Orléans, n° 83. 

O N DEMANDE UN 'MÉNAGE, 
l'homme sachant labourer, la 

culture des terres el des vignes, 
connaissant l'exploitation des bois, 
et sachant tous les travaux de la 
campagne; 

La femme sachant soigner les 
animaux et tous les travaux de la 
campagne. 

O N DEMANDE UN HOMME 
connaissant tous les travaux de 

la campagne el èlre garde de pro-
priété. 

S'adresser au bureau du journal. 

S3, rue d'Orléans, à l'angle des rues Dacier «t d'Orléans 

Excellent vin rouge d'Algérie le litre. 0,40 et 0,">0 
Excellent vin rouge du Roussillon — 0,00 et 0,70 
Côtes de Bordeaux — 0,80 et H fr. 
Vin blanc du pays, le litre , . . . 0,50, 0,60 et 0,80 

25 litres donnent droit à i litre gratis. 
PRIMEURS : Asperges, Artichauts, Pommes de terre, 

Petits Pois en cosse. 
Arrivages tous les jours. Frnîciieur et bon iuarclié. 

AVIS. — Les magasins sont fermés dimanches et fêtes à midi. 

MÉDAILLES ET DIPLOMES D'HONNEUR 
AUX EXPOSITIONS UN1VËKSELLES 

BANDAGES HERNIAIRES 
à Vis de Pression ou d'Inclinaison, sans Sous-Cuisse» 

de WlCli.ll.VU , Chirurgien-Herniaire 
Membre du Jury de l'Exposition Universelle Internationale de 1889, 

Rue de la Banque, 16, à Paris 
ftOULAGEME.W BKEL et SOUVEVT GUftRISOX 

Seid dépôt: chez Mme Veuve LARD EUX, coutelier bandagisle 
Un employé spécialiste s'occupe de l'application des appareils pour les hommes. 

ENGRAIS CH2WISQUES .«„ \n£M&V?'& V»| î f 
cour VAgriculture et lu Viticulture Ml l„ M g I M gfe !'-< tg| g 1 a 

DOSAGES GARANTIS BVI 1$ *> 1 11 «9 *V t &»> 1 

Envoi franco du tarir sur demande. Usine &ja„£'£™ défini *.v^"""!' 
E

. JÉISJIJV, Directeur, 25, rue Saint-'-'-nfont-oo- .i i. eau*. 

LAGOTE-NÏVET 
Pronriélaire 

Rue d'Orléans, SAUMUR. 

Grande Salle pour Noces et Soirées. 
Salons de famille. 

Bois DU NORD ET DU PAIS 
ANCIENNE MAISON LEMAIRE-BERSOULLÉ 

[i'oyer, B *■« blanc 
Hêtre, Frêne et Ormeau 

Liteaux, Lattes et Treillages 

R. BASTARD-BRËHIN 

Sapin, Clièue 
Pitchpin 

Planchers et Parquet 

Imprimerie P. GODET 

CIRCULAIRES POUR OUVERTURE DE SAISON 
Fournitures de Clichés <-t Vignettes 

LETTRES DE MARIAGE^ 
Lettres de Deuil en une heure 

Demander les nouveaux prix. 

SUCCESSEUR 

/J, quai Saint-Nicolas — SAUMUR 

A SAINTE - GENEVIEVE 

tapisseries ^Iritstique» 
BPt.OIDER.IES 

Mran NOËL & BOXJIJNT 
SAUMUR — 8, rue du Puits-Neuf, 8 — SAUMUR 

Très beau choix de Travaux fantaisie 
LAINES, CANEVAS, SOIES — VENTE ET LOCATION DE MÉTIERS 

Saumur, imprimerie I'AUL GODET. 

CHEMINS DE FER 

PARIS — SAUMUR — BORDEAUX 

STATIONS 

Paris 
Chartres 
Château-du-Loir 
Noyant-.M éon 
Linières-Bouton 
Vernantes 
Blou 
Vivy 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée; 
(départ) 

Nanlillv (arrivée) 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
Chacé-Varrains 
Brézé-Saint-Cyr 
Montreuil-Bellay 
Tliouais 
Niort 
Saintes 
Bordeaux 

Mixte 
matin 

Mixte] Expr. i Omn. Omn. Expr. 
matin j matin matin soir i soir 

6 
10 13 
H 20 
11 '29 
11 43 
11 54 
12 2 

12 15 
12 20 
12 28 

12 39 
12 25 
12 32] 8 3'/ 
12 38 8 47 
12 47! 9 1 

1 281 9 41 
2 2 10 18 

8 31 

7 55 
9 34:10 

112 50 
2 48 

7 55 

12 20 
1 3 7 40 

7 49 
8 
8 10 

2 
1 58 6 37|12 30 
3 8 
3 17 
3 30 
3 41 

Expr. | Omn. 
soir i soir 

8 30'll 25 

1 28 3 49, 8 17 

1 38 
1 44 

4 2 8 29 
4 14 8 34 
4 22 8 41 

2 
2 
4 
fi 
9 
soir I matin matin 

8 52 
8 32 
8 43 
8 49 
8 56 
9 18 

51 10 10 
1 12 22 

59 
22 

il 
23 
29 
37 

1 

9 41|10 12 
1 10 

1 15 

1 50 
1 55 

2 24 
2 29 

o3 
53 
56 
6 

16 
26 

6 44 
6 53 
7 

19 

12 
50 

2 
8 

16 
40 

matin malin 

8 24 
11 40 
2 21 
4 56 
soir 

BORDEAUX — SAUMUR — PARIS 

STATIONS 

Bordeaux 
Saintes 
Niort 
Tliouars 
Montreuil-Bellay 
Brézé-Saint-Cyr 
Cliacé-Varrains 
Nantilly (arrivée) 
S AU M UR (Etat) 

(arrivée) 
(départ; 

Nantilly (départ) 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Vivy 
Blou 
\ernantes 
Linières-Bouton 
Noyant-Méon 
Chàleau-du-Loir 
Chartres 
Paris 

Mixte Mixte i Mixte Expr. Mixte Omn. Semii Mixte Expr. Expr 
malin matin malin matin soir matin dir'sr soir soir soir 

5 40 8 25 12 30 3 40 
7 12 9 9 11 40 4 55 7 14 

5 25 9 42 ! 10 51 2 7 2 36 8 23 7 48 9 15 
8 35 6 5 12 12,12 45 1 35 4 28 5 6 9 13 10 12 H 18 
9 40 6 56 1 7 2 39 5 4 5 48 9 28 10 34,11 40 
9 59 7 17 2 53 5 18 6 3 9 06 » 

10 11 7 26 3 5 25 9 41 
10 16 7 31 

Mixte 
3 5 6 14 1 

10 23 7 46 matin 3 16 6 26 9 55 » 
7 25 Il 5 2 54 6 5 1 
7 36 11 15 » 3 6 6 16 > 

7 47 H 23 3 14 5 39 6 24 11 1 12 7 
7 57 11 35 1 39 3 18 6 29 11 7 12 16 
8 11 11 49 » 3 30 5 57 6 43 » 
8 20 11 58 3 36 6 6 0 52 
8 33 12 11 * 3 49 6 19 7 6 
8 46 12 23 » 4 6 31 7 18 » 
9 1 12 30 2 15 4 11 6 45 7 31 11 44 

10 22 1 52 3 5 18 7 58 8 48 12 33 1 39 
2 47 5 56 9 46 12 4'12 45 3 33 4 44 
5 55 7 30 11 20 2 27 | 3 5 5 10 6 15 
soir soir soir matin i matin matin matn 

"LI GrKJ E D'ORLÉANS 
NANTES — ANGERS - SAUMUR - TOURS - PARIS 

STATIONS 

SAUMUR - PORT-BOULET — CHIN0N 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir STATIONS 

Mixte 
matin 

Omn. 
soir 

Mixte 
soir 

Saumur 
Port-Boule» 
Chinon 

7 52 
8 40 
9 4 

11 16 
12 25 

1 5 

4 31 
7 5 
7 29 

Chinon 
l'ort-Boulet 
Saumur 

7 41 
8 8 
9 2 

4 35 
4 58 
7 14 

9 3 
9 45 

10 32 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 

.aumur 
I ■ r'-Boulet 
huurgueil 

Omn. Omn. 
matin soir 

Omn. 
soir STATIONS 

Omn. 
matin 

7 52 11 16 
8 44; 1 10 
8 541 1 20 

4 31 
5 10 
5 20 

Bourcueil 
Port-Boulet 
; aumur 

7 55 
8 15 
9 2 

Omn. Omn' 
soir soir 

H 50 
12 I 
12 57 

3 30 
3 40 
4 5 

POITIERS— M0NTREU1L— DOUÉ—ANGERS 

STATIONS 

Poitiers 
Moncontour 
Loudun 
Montreuil (ar.i 

— (dép.) 
le Vaudelnay 
Baugé 
Doué 
Martigné 
Angers 

Mixte Mixte Marc, 
matin I malin matin 

6 5 
7 41 
8 42 
9 19 
9 27 
9 39 
9 51 
9 58 

10 20 
11 45 
matin 

6 45 
10 47 

4 53 
5 43 
6 33 
9 12 
soir 

Omn. - Mixte 
soir I soir 

12 53 7 25 
8 52 
9 3fi 

10 15 
10 39 
10 50 
11 1 
11 8 
n 28: 
12 29 
matin' 

ANGERS- DOUÉ- M0NTREUIL-P0IT1ERS 

STATIONS 

Angers 
.Martigné 
Doué 
Baugé 
le Vaudelnay 
Montreuil (ar.) 

- (dép.) 
Loudun 
Moncontour 
Poitiers 

Omn. 
malin 

4 40 
6 1 
6 24 
6 32 
6 39 
6 48 
7 38 
8 24 
8 56 

10 33 
matin 

Mixte. Marc, 
matin mutin 

6 50! 7 30| 
8 32 11 | 
8 57 11 54 
9 7 12 16j 
9 15 12 33: 

26,12 51 j 
1 311 
4 14' 
6 10 

10 40, 

Omn.i Omn 
matin, soir 

fi 
7 
8 
8 
8 
8 
9 

1010 13 
43.10 44 
2-12 8 

20 
42; 
50, 
57 

6 
21 

soir I soir 1 malin 

Nantes d 

Angers d1 

La Ménitré 
Les Rosiers 
St-Clément 
St-Marlin 
Sau'iur ar. 

— dt 
Varennes 

orl-Boulet 
Langeais 
iours arr. 
l'aris arr. 

Omn. 
1 2 3 
malin 

Expr | Omn. i Omn. 
1 2 3 1 2-3,1 2 3 
matin .malin I soir 

i 8 25 Tr52 12 7 

pr, 

matin 
0 30 

10 
19 
26 
33 
■10 
52 

8 05 
8 20 
8 59 
9 42 
4 28j 
soir I 

matin matin 
10 27 U 55; 
10 49 12 271 
10 56,12 3 ti 

12 40 
12 45 
12 55 

1 1 
1 11 
1 21 
1 50 
2 25 
9 30 
soir 

soir 
2 57 

Expr. | Omn Ë 
1 2 3,1 2 3 1 
soir soir soir 

I 1 11 
II 10 
11 26 
Il 35 
11 55 
12 33 
i 48 
soir 

11 59 
matin 

3 5 
soir 
4 55 
5 20 

5 41 
5 44 

» 
6 1 
6 23 
7 10 

11 59 
soir 

IO 

7 35 
soir 
9 35 
10 1 

Direct 
1 2 3 
soir 

5 
6 
6 13 
6 22 
6 31 
6 48 10 24 
6 58 10 30 
7 16: » 
7 3110 50 
8 30 11 16 
9 43,11 44 

5 8 
soir I matin 

Il 5 
matin 

1 16 
1 46 

2 13 
2 16 

2 38 
3 9 
4 11 

10 39 
malin 

mixle 
1 i'i1 

matin 

matin 
1 45 
i iii 

3 47 
4 3'2 
5 40 

10 39 
malin 

STATIONS 

l'aris (départ) 

Tours (dépari) 
Langeais 
l'orl-Boulet 
varennes 
:>auinur (arrivée) 

— (départ) 
Saint-Martin 
Saint-Clément 
Les Rosiers 
La Ménitré 
Angers (arrivée) 
\antes (arrivée) 

Umn. Direct Expr. 
1 2 3 1 2 3 1 2 3 
malin matin | soir 
rf2Ô'W%\"% 25 
soir | soir 
5 431 8 47 
6 211 9 30 
6 52 10 7 
7 310 19 
7 14M0 32 
7 22,10 42 

Omn. i 0mn.| 
1 2 3,1 2 3 

PARIS — TUURS — SAUMUR — ANGERS — NANTES_ 
Expr. Mixte 
12 3 12 3 
malin malin 
X25 12 45 
malin iiialin 
11 57 1U 40 
12 40 11 '*~o 

D 12 22 
> 12 39 

1 12 li 
16 

Expr' 
1 2 3 
malin 

LA ÉLÉGIE A SAUMUR 

La Flèche 
Clefs 
Baugé 
Jui elles 
Les liages 
Longue 
Vivy 
>aumur 

matin matin 
20 10 35 
35 10 56| 
52 11 231 

6 11 42| 
IO! » 
2112 1 
32 12 24 

soir 
4 5 

8 45.12 40 

20 
37 
49 
53 

3 
16 
29 

Saumur 
Vivy 
Longué 
Les Haye» 
Jumelles 
Baugé 
Clefs 
La l'lèche 

malin soir 
1 22 
1 43 
2 5 

■ 
2 27 
2 53 
3 21 
3 

soir 
7 3Ui 
7 M 
7 55j 
8 % 
8 71 
8 22 
8 38 
8 50 

Les heures indiquées dans ces tableaux sont toujours les heures de départ, i moins d'indications eonti aires 

Ya psr nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du téraut, 
HéM-Ue-YHle dt Saumur au LE Miiftg, 

(fortifié par l'imprimeur sousdnné. 


